
Morsure

En avance sur le crépuscule
l’océan dans son ciré hivernal 
cicatrices au vent 
anticipe ses plaisirs troublés

l’empreinte du silence
dans son périgée crépusculaire
érafle la vague à l’émail déchirée

l’écume avant avalement s’ébroue
« scintiment » mis à part
bien alignée sur l’aileron 

dans les tessons de la respiration
s’accélère le corps qui chavire
transplantation de la chair

s’attache aux lenteurs
l’instinct qui presque pavoise
dans son précipité de sel
avant de se cambrer ombre imbriquée
dans la profondeur acérée
de son arène de corail
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